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EPISIRE 


DEroDicatoriRE 


A Madame la Duchefle 


MAZARIN: 


'Empire Merucilleux 

que vous avez fur 
tous les eſprits vous donnant 
une Souvrainete ſur leurs 
Productions, Je -ne puis 
Madame an plus long- 
temps Cache & dans ['ob- 
i A2 {curite 


Epiſtre Dedicatoire. 
ſcurite le fruit de quelques 
heures {ans vous le Necker 
ter: Vous y verres une 
amante de qui les Qualites 
Spirituelles ne peuvent en- 
trer en Parallele quavec 
votre Merite, la beaute du 
Corps & de Teſprit font ſi 
bien fon Partage qui ny a 
que /'otre Grandeur qui pu- 
ifle lui en diſputer le pre- 
muer rang , & elle ſeroit 


meme aſlez tenieraire pour 


ſe flatter d'un parfait ra- 
port avec vous fi Ia Medi- 
ocrite de {a Naiflance & la 
Grandeur de la Voſtre ne 


loi 


Epiſtre Dedicatoire. 
lai en faiſoint voir le diC- 
cernement. Cette Belle & 
Spirituelle Provinciale n'o- 
ret jamais ose eſperer Fen- 
tree de voltre Cabinet ſans 
ces deux Avantages , elle 
ſavoit qu'on ne Connoit les 
Perſonnes qui ont I'Hon- 
neur de vous aprocher que 
par ces Illuſtres Caracte- 
res, & que pour plaire a 
un eſprit dont le goult eſt 
fi fin & auſsi delicat que le 
Vorre 1] faillet etre au 
deſſus du vulgaire:Je prend 
donc la Liberte * Madame, 


de la Conduire dans cette 


Epiftre Deaicatorre. 


Acadenue du beau Sexe 
& des beaux eſprits, elle 
en ſortira fatisfaite 1i dans 
le recit de ſes Avantures 
elle ne vous a pas entiere- 
ment deplie & a pu faire 
Naitre dans votre Coeur 
cette premiere Emotion 
queexcite I Amour dans ſa 
Naiffance : L Intereſt que 
ay dans ſa Reception m'o- 
lige a former ces Souhaits 
& la part que Joray dans 
ia Fortune ne me permet 
pas de la Neglger : Je 
vous la preſente donc pour 
faire une heure de Votre 
es entre- 
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Epiſtre Deaiwatorre. 
entretien & prend conge 
de vous apres avoir obtena 


de Votre Grandeur la Per- 


miſston de me dire avec 


Reſpect, 


Mavopamse, 


Voſtre tres humble, tives 
obeiſſant Serviteur, 


Alex. De la Roberdiere. 
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F 4 Crate que jay ele 
(Mon Cher Lefeur) 
ue les Intrighes qu font la 
"lent de la Nouvelle que 
Fe vous preſente ne vous fiſ- 
ſent Qualifier de Roman une 
Hiſtoire Veritable, m'a oblige 
de Yous preventr pour Vous 
afſeurer que cet Ouvrage eſt 
ne ſincere Expreſſion de 1a 


verite 
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PREFACE. 
verite 7 qu'il luy Manque 
toute la Diſſumulation & 
la fauſſete pour etre fabu- 
leux. $1 vous trouves en 
quelques Endroutts quelque 
choſe de ſurprenant &* dont 
la Creance vous ſoit dificile 
Reflechiſſes Fe vous prie, fur 
li pmiſſance de I Amour lorſ- 
qu'l eſt accompagne de Feſprit 
® aſfiſte de la Fortune, Fe 
me flatte que Vous ne trou- 
Veres apres aucun paſſage que 


Votre Foix ait penne a 


Franchir © que cet Ouvrage 

N A . 
aura de vous la ( reance quil 
merite: Le peu de temps 
que 


| 
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PREFACE: 

que 19 Emploie a le reduire 
par ecrit ma empeſche de luy 
donner tout le Luſtre & [Or- 
nement que Vous y poures ſ0u- 
|, hatter, pour tout FEclat & 

les Enrihiſſements de F'Ex- 
preſſion vous ni verres que la 
Clarte & la propriete des 
termes, mats jeſpere ft cette 
piece ne vous deplais pas En- 
tierement d'en mettre au jour 
ae fort Galantes qui merite- 
ront bien mieux Votre Apro- 
bation. 

Fe n2 puts fiir (cet avant - 
propos Mon Cher L eiteur) 
fans vous faire le portraiff 
| a apres 


PREFACE. 
d mw Nature dun Nou- 


vel ecrryam a qui la deman- 
gaiſon de Yoir ſon Nom en 
gros ( aratteres a fait mettre 
au jour le plus impertinent de 
tous les Livres : tous les Sa- 
ges ont Intereſt qu'on le ( on- 
noiſe , ceſt I Autheur de In 
Sage Fohe, Owvrage qui ſe- 
roit parfait &* acompli ft on 
en retranchet quatres Let - 
tres, Ceſt un Homme dont le 
Tugement n'a jamar ete la- 
partie predominante de /on 
ame, on en parle que comme 
d une piece Confiſquee &* Funt- 
que Marque deſprit qu'il ait 


J amats 
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PREFACE. 
Jamatrs donnee c'eſt a ce qu'on 
ma dit, de Setre echape des 
petites Maiſons ; II veut ju- 
ſtifier les ſottiſes de fon Li- 
vre par ſes grands Voyages 
EF par ſa maniere de Com- 
poſer fort precipitee, mats 
helas Ceft Accuſer des Inocens 
| le mal wient d'une autre en- 

aroit & Ceſt le Cerveau qui 

a cauſe tout le defordre. 1! 
fe qualifie de Dotteur , Fe le 
croy mais il eſt du Nombre 
de ces Dotteurs pedans qui 
gatent &* ſaliſſent la Dottrine 
| en la mamant © abuſent 4 
la weve de tout le Monde_- 
dune 


PREFACE. 
dune Choſe ft Belle & ſr ex- 


cellente il faut neanmoims 
avoir Compaſſion de ce ( orup- 
teur CF eAdultere public & 
excuſer par Charite dans un 
Dotteur des fautes quon pu- 
mret ſeverement dans un 
ecolier. Mais Ceft aſſes vous 
entretentr de ces Folies Jeſpere 
que Uous ne Jugeres pas de la 
Capacite des autres par ſon 
Ionorance , comme quelques 
uns ont fait, & Ceſt ce qui 
ma oblige pour reparer cet 1n- 


tereſt public, de vous en faire 
une fu Name peinture. 


Les 
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D' Amour. 


Nouvelles Curieuſe-. 


92 26 Ten quil n'y ait rien 
Z2 de plus Ingenieux 
52 B ge 


DS Es & de plus inventif 
as que TAmour, 1! faut 
pourtant avoter - que tous les 
amans 
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amans ne ſont pas Spirituels les 
ruſes, Vadrefſe , & les Delica« 
tefſes d'eſprit ne font le Partage 
que de bien peu 8& les trais dont 
la plipart ſont bleſſes ſont fort 
grofſiers & ſans pointe. Il ſem- 
ble que ce Dieu d'Amour dil- 
panſe ſes Graces & ſes Faveurs 
avec tant de Menagement que 
$1] donne la Beaute if achede peu 
d'eſprit & que tres ſouvant Ton 
ne peut acheter Tun que par la 
perte de Tautre : Il faut nean- 
moins Confefſer, en rendant Ju- 
ſtice au beau Sexe, qu'il fe ren- 
contre a preſent des Perſonnes 1 
eclerees tant par Teclat de cette 
Majeſte exterieure que par les 
Lumieres & le Brillant de leur 
genie, que Je Croy quelles {e- 
10int Capables de tromper I'A- 


Mmour 


D Amonr. 3 


mour m&me fi Ja Fidelite & Ja 
Candeur ne faiſoint un de leurs 
principaux Caracteres. Il ne faut 
point chercher de preuves de la 
verite de ces Avantages (que les 
Dames poſledent) que dans Ia 
nouvelle ſuivante ou la beaute 
& les qualites Spirituelles d'une 
amante y font trop evidentes 
pour ere Contredites. 

Ce fur une des plus Riches & 
des plus Belles Villes de la France 
que Amour choifit pour etre le 
Theatre des Avantures de Lelie 
ce*toit une jeune demoiſelle en 
qui la Nature n'avoit point @te 
avare de ſes Treſors, il ſeroit di- 
ficile de dire au vray fi ſa beaute 
ſurpaſſet ſon eſprit ou fi celuy ci 
pouvet entrer en parallele avec 
autre; les traits de fon vilage 
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ecoint formes avec la proportion 
la plus reguliere, ſon tein Etoit 
d'un Coloris & d'une delicateſle 
incomparable en un mot elle fai- 
{oit Ia gloire & ladmiration de 
toute {a Province ; fon eſprit 
avoit des Charmes deſquels il 
etoit mal-aile de fe defandre, fon 
| humeur etoit Ia plus agreable 8 
la plus divertiflante du Monde, 
lon air le plus doux & le plus 
engageant:En fin cetoir un de (es 
Chetdotzures accomplis qui pa- 
roiflent dans les Cours des Prin- 
ces: Il etoit tellement impoſlible | 
de ſe defandre de {ts pieges par- 
ticulterement quand elle les ten- 
doit avec defjein quelle tit en } 
peu de temps un nombre preque * 
infini d'adorateurs ; Mais C'eſt 
choſe merveilleuſe quune perlone | 


| qut 
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qui Cauſet tant d'Amour delle 
meme en Conceut {1 peu pour 
les autres ; tous ces amants luy 
etoint dans le meme degre din- 
diterence, les braves quelle me- 
noit en triomphe tenoint plus a 
elle par leur paflion que par les 
{oens, 11s ſuivoint ſans etre atta- 
ches & ils etoint des Caprits que]- 
le laiffoit ſur leur bonne toix & 
quit fſe ' gardoint eux memes 3 
Ce neſt pas quelle ne {tt fort 
{enſtble mais fon heure n'etoit 
pas encore arrivee & I Amour 
avoit penne a trouver un jeune 
homme capable d'engager un 1 
Noble Coeur. 

Enfin 1] sen rencontra un qui 
donna dans la vetie de ndtre he- 
roine mais elle ne fit pas plitoſt 
blefſee par fes regars quuil per- 
- "W4 dit 
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dit lay meme 'ſa 'liberte & de- 


vint en un moment ſon elclave. 
Ce fut un Jeune Gentilhomme 
nomme Amador, anfli remarqu- 
able par ſa Naiflance que par fes 
autres qualites, 1] etoit beau, bien- 
faict, ſavant dans tous les Exer- 
cices des perlones de fon rang & 
de plus inſtruit de tant de Cu- 
riolites & de ſecrets que quand Ja 
Nature m&me fe ſeroit fai& voir 
a lay toute nie & a decouvert 
elle ne Iny avroit pas plus Com- 
munique de Jumieres qu'il setoit 
aquis de Connoiſlance ; Le hafar 
ou plitoſt Amour qui Juy fer- 
voit de guide le Conduifit chez 
un de ſes amis apelle Leonte 1 
y trouva Lelie qui randoit vilite 
a la ſoeur de ce Gentilhomme, 


Celle. qui juſques a preſent avoit 
ete 


D Amour. 7 
&te invulnerable ne pit ſupporter 
les doux regars de ce Jeune Ca- 
valier, elle fit blefſee & ce cocur 
deſia attaque acheva de fe randre 
lors qu Amador ſe meſla dans la 
Converſation ; Il y fit parttre 
une Eloquence f1 ailce & fi pro- 
fonde, 1] y expliqua ſes panſces 
avec tant de facilite & en {it beaux 
termes qu'on peut dire que ſon 
eſprit termina ſa Conquete. Nos 
deux amants reconnurent qu'ils 
&toint egalement bleſlez 1] ne 
ſoupirerent plus que pour leur 
retraitte afin de ſe menager une 
occaſion ou 11s piſfent {e declarer 
ouvertement ce qui ſe paſloit ſe- 
cretement dans leur Coeur ; Le- 
lie prit Conge de la Compagnie 
& donna en ortant de {i ten- 
dres Otillades a Amador quelles 
B 3 al- 
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auroint emii le Coeur | le plus 


dur & le plus inſenſible, elle 
fut bientoſt ſuivie de ſon amant 
qui fe retira en ſa Maiſon pour 
panler {erieuſement aux moiens 
de ſe Conſerver une fi belle 
Conquete, 1] ecrivit des Ie foir 
Ia Lettre ſuivante a ſa Maitreſle 
& I envora le lendemain par un 
de ſes Jaquais. 


AMADOR, 
A la Charmante Lets, 


E premier moment de notre 
entreiieve ayant ete celuy de 

Mon Engagement, Je ne donte point 
Aimable Lelie, que mes yeuxs 


mes 


_— 
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D'eAmour. 9 


mes ſoupirs ne v0us ate donne une 
parfatte connorſſance de ce qui ſe 


paſſoit dans Mon Coeur, fi Fe ſuis 


auſſe malhenrenx que ceux qui 
nm'ovt precedes dans I Adoration de 
vos atiraicis , il faut que le ſr- 
lence la ſolitude, &- [ obſcurite fi- 
mſjent mes jours, C7 que [a mort 
detruiſe en Moy un Ouvrage que 
la Nature na pas fai&t aljez ac- 
compli pour vous plaire 3, Ma lan- 
gue nit pas hier la hardicſſe de 
ſervir d interprete a Mon Coeur Je 
vous en deconvre aujourdbuy les 
Sentiments, @ vous Conjure par 
tout ce qu'il y a daimable && Þen- 
gageant dans wvoire Perſonme de 
m'aprendre m'a deſtince * Vous 
poures ſans donte ( belle Lelie ) 
trouver des Serviteurs qur me ſur- 
paſſeront en Merite mais Je ſus 


A 4 certain 
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certain quie vous men peſſederes ja- 
mais dont I affection & la ten- 


dreſſe partent plus du Coeur 0+ que 
ſoint plus Fidels qu Amador. 


Lelie fut au Comble de 1a 
Joye quand. elle tt receu cette 
Lertre & quelle en tit fait Ja 
Lecture, elle ne pit fi bien ca- 
cher les Mouvements de ſon 
Coeur qu'ils ne pariſſent au de- 
hors & donaſlent a Contetre a 
ſa Mere Victorie que TAmour 
eroit de Ia partie: On liſet dans 
ſes yeux cequi ſe paſloit dans 
{on ame, ſes paroles &toint Con- 
tuſes & Tordre & Tarangement, 
qui farſoint d ordinaire la beaute 
& Tagrement de ſes Diſcours fu- 
rent entierement troublez par la 
Violence de cette Paſſion, en efet 

c cltoit 
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D' Amonr. 'S 


ceſtoit une Felicite peu Com- 
mune detre preventie dans ffes 
Amours par une Declaration 
auſſi douce que celle quelle ve- 
noit de recevoir, elle jugea donc 
quelle devoit attendre que fon 
eſprit fit dans une afliete plus 
paiftble pour faire reponce a A- 
mador, elle ſe Contenta de dire 
a ſon Jaquais quelle recevoit les 
nouvelles de ſon Maitre avec 
bien de Ia ſatisfaction , & que 
$1] ſe trouvoit le lendemain chez 
Leonte ou 11 s'ttoint defſia veus, 
quelle ne manqueret pas de ft 
rancontrer Lelie avoit une {u1- 
vante pour qui elle avoit Conceu 
une fi tendre amitie qu'il luy fur 
impoſſible de Juy faire un ſecret 
de fon Amour, elle luy declara 
tout & avec ſucctz car cette fille 


olo- 
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olorieuſe de la Confidence de fa 
Maitreſle Ia fſeruit depuis avec 
autant de Zele que de Fidelite. 
LAfﬀection de Lelie pour cette 
demoiſelle provenoit d'un par- 
faict .raport de viſage & fimpa- 
thie dhumeur de Marceline 
( c**toit fon nom) avec clle, & 
Ja reſſamblance etoit fi parfaite 
que la ſcule difterence des Vete- 
ments failoit le diſcernement de 
F'une & de lautre ; Cepandant 
le laquais d Amador ne Caula 
pas peu de joie a fon Maitre 
quand 1] Juy declara' ce quill 
avoit ordre de Juy dire de la part 
de L.clie ſes tranſports furent fur- 
prenants & Jes fſaillies de cet a- 
mant ne Cederent rien aux mar- 


ques que {a Maitrefſe avoit don- 


necs de fon Contentement ; Ces 


deux 


D Amour, 13 
deux jennes Coeurs- etant deſia 
unis ne pouvoint reflentir des 
Mouvements difterents, & le ſon 
de Ia voix & de Techo avoit 
moins de raport que leurs ſou- 
pirs : Nos deux” amants paſle- 
rent la nait avec des 1mpatiences 
incroiables les heures & les  in- 
ſtans leurs ſambloint des fiecles 
& la joye quils {e promettoint de 
leur entreueiie- les fit ſans ceſle 
ſoupirer apres cet heureux -mo- 
ment : &tant Conduis le matin 
par un meme eſprit ils artverent 
preque en meme temps chez Le- 
onte mais Jeur ſurpriſe fut bien 
grande de le voir dans Ietat ou 
ils le rencontrerent, Leonte etoit 
un jeune homme dont Thumeur 
ſanguine & billieuſe ne reſpiroit 
que les Combats 1] epoulet route 

{orte 
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ſorte de querelle & ſe faiſant 


une gloire de maintenir les plus 
foibles 1] n'en ſorter pas toujours 
avec {on Avantage, 1] venoit d a- 
river en {a Maiſon tout Couvert 
de ſang par une blefſure d'un 
Coup deptee , mais par bonheur 
elle ne fut pas dangereuſe & 
huit ou dix jours de repos pou- 
voint lay rendre une partaicte 
ſante; Les Chirugiens qui le panſ- 
ſoint dirent qu'il ne faillet pas 
le faire trop parler & que ſa 
foibleſlſe ne luy permetoir pas : 
Ceſt pourquoy nos deux amans 
ſe retirerent dans une autre 
Chambre apres avoir Marque a 
Leonte Ia part qu'ils prenoint a 
{on mal, Floriante ſoeur du Ma- 
_lade demeura aupres de ſon Frere 
& Lehe & Amador fe trouverent 


ſeuls, 


D Amour. 1 5 


ſeuls, ils ne perdirent point de 
temps dans des Diſcours ſuper- 
flis ces moments Ieurs &tomt 
trop precieuxs, ls en firent donc 
un bon uſage & Lelie dit a A-.. 
mador, ah ? Dieu que je ſuis 
{enfiblement touchee de Tacci- 
dent de Leonte & que le mal- 
heur de ce pauvre Gentilhomme 
me penetre le Coeur, ah ! Ma- 
dame Juy repartit Amador, 
Jene puis m'opoler a la Compal- 
ſion que vous faites paretre pour 
mon amy , mais helas f1 vous 
Conceuez de Ia douleur de ſes 
Plaies qui dieu mercy ne font 
pas Perilleuſes, aycs au moins de 
la ſenfibilits pour une bleflure 
que vous avez faite a mon Coeur, 
qui peuteſtre ſera mortelle ; 1! 
Continua d exprimer {on Amour 


par 
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par les Temoignages les plus 
preſſants qune veritable Aﬀecti- 
on ait jamais pſi produire routes 
ces paroles porterent Coup & 
eurent une puilſance Meriel- 
leuſe pour faire Croitre un A- 
mour Naiſlant, Lelie de ſon Cote 
qui ne gardet pas le ſilence re- 
pondit a fon amant avec des 
termes les. plus obligeants du 
Monde, elle recit ſa Declarati- 
on avec toutes les Marques de 
Bienveillance quelle pouver don- 
ner a Ia Perſone qui Jay etoir la 
plus Chere, elle luy jura quelle 
n'oroit jamais dautre Epoux que 
luy & en lui ſerrant amourcuſe- 
ment la main elle lui demanda 
les memes Proteſtations, elle les 
recit bientoſt mais avec des Pa- 
roles fi tendres & {1 Contormes 

a 
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a ſa paflion quelle ne peut lut 
refuſer un Bailer, ce Baiſer amou- 
reux fit donne & receu avec tant 
de tran{pors, accompagne de 
tant de (oupirs qu 1] tur bientoſt 
ſurvi de toutes les Faveurs & les 
Carefles qui ne {ont pas incom- 
patibles avec la Vertu : Ces agre- 
ables paſſetemps furent interom- 
pus par la preſence de Floriane, 
nos amans le {eparerent & Ama- 
dor $s&tant retire revint le foir 
pour aprendre ]etat de la ſante 
de I eonte 1] etoit trop fon amy 
pour lui Cacher fon Coeur il luy 
declara donc {on nouvel Engage- 
ment mais helas cette Confi- 
dence fiit bientoſt rroublee par 
ce pauvre bleſle i] aprit a n6tre 
amant qu'1] avoit Pamphile pour 
Rival il {ceut quil alloit ſouvenc 
Chez 
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Chez Victorie & que les entre- 
tiens qu'il avoit © avec Lelie 
avoint @te fort frequens : Pam- 
phile Etoit capable de donner de 
la Jalouſie a ndtre amant c'etoit 
un Gentilhomme de qui la Nail- 
ſance &toit Illuſtre , les Richeſles 
mmmenſes, & le merite particu- 
lier au defſus du Mediocre, ne- 
anmoins Amador avoit recii tant 
de Faveurs de Lelie qui vt bien 
de Ia Penne a s alarmer i] ne pou- 
vet ſeperſuader que la Diftimu- 
lation d'une Fille pitt ft bien 
feindre & maſquer la verite, & 
tout ſon &tonement ſit de ce que 
{a Maitreſle lui en avet fait un 
Miſtere 1] avoit trop d Intereſt 
dans cette nouvelle pour wen 
pas rechercher les Eclaircifle- 


ments 1] trouva pretexte d'aller 
Chez 
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| Chez Victorie, i] y rencontra 
heureuſement celle qui Cauſtr fa 
Penne, Ja preſence de Ia mere 

: |F obliged Ja Fille A faire parttre 
: | une Modeſtie qui pouvet paſſer 
rour indiference , cela fachoit 

3 |F bien n6tre Gentilhomme , mais 
ſon bonheur qui toit inſepara- 

ble de fa perſone lui fit naitre 

X occaſion d&tre ſeul avec Lelie : 
| F ViXdorie fit obligee de Conduire 
- | une Dame de qualits qui Jui 
avoit randu viſite elle pria Ama- 
dor d'excuſer & par un ſurcrois 
de felicite cette Dame &tant fort 
longue a faire ſes adieux n6tre 
amant tit Je temps de fe tirer de 
doute, il aprit le peu de ſujet 
ail avoit de Craindre & ſccur 
de Lelie que ft fon Rival la viſt- 
toit Comme amant i] wetoit pas 
C receu 
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receu delle ſur ce pied la, elle 
n'avoit pour lui que les deferen- 
ces qui etoint deiies a Ja Gran- 
deur de ſa Naiflance & fans Ie 
reſpect de ſa Mere qui {quhai- 
toit quelle fit pour Ini de TIncli- 
nation elle lui auroir donne ſon 
Conge: Amador ſortit tres ſatis- 
faict de fa viſite i] y receut de 
Nouvelles Afſſeurances de ſon 
bonheur & LI elie lui promit de 
lui faire {avoir au plitoſt par 
&crit les Veritables Sentiments de 
ſon Coeur : Pamphile Cepandant 
de qui juſques a preſent I Amour 
navoit ets Combattu de Perſone 
fit bientoſt inſtruit du Merite de 
ſon Rival, il ne douta point q'un 
Jeune Homme dont Teſprit & 
le Corps etoint Compoles de par- 
ties 11 admirables ne fit Ombrage 

a 
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a ſes Pretentions i] redoubla dans 
cette panſce ſes-vilites & fe per- 
ſuada que les ſons & les aſſidui- 
tez pouroint Jut Menager un 
Coeur quil ne pouvet poſſeder 
ni gangner d une autre maniere. 
Entre toutes les Viſites qu'il 
rendit il n'y en & point de plus 
fatale a fon Rival & de plus fu- 
neſte a ſa Maitrefle que celle cy, 
un jour qu'il alloit a. ſon ordi- 
naire chez Victorie ul monta 
ju{ques dans Ia Chambre de Le- 
le ſans rancontrer Perſone qui 
lempeſchaſt de fatisfaire fa Cu- 
riofite, 1] aperceut ſon Cabinet 
ouvert & far Ila Table un Billet 
plie: Le ſoupcon qu'il ft quil tft 
pour Amador lat fit ouvyrir , il. 
eto1t en ces termes. | 


C 2 LELIE 
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un plus long fulence a wotre 
egar , | ce ſeret abuſer avec trop 
dbexces de la patience dun amant 
que @agir de la forte : En un mot 
Je plus vous dire avec fincerite que 
je vous aime, je diſſumuleres de 
parler autren;eu &N ft vous aves 
remarque juſques a preſent dans 
ma Conduite quelque choſe de Con- 
traire a ces Paroles croyes que je 
ſuives plitoſt en cela les loix une 
prudence rigoureuſe que les Monwe- 
ments de Mon Inclination ; Vous 
ne * dewies pas vous imaginer aucun 
change- 


J* feres Conſcience de garder 
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changement de Mon Cote puiſque je 
ſuis a Feprenwe des plus rudes G9» 
plus preſſantes attaques &» ma 
Conſtance inflexible @» inebran- 
lable. 

Adicu. 


Pamphile apres Ia lecture de 
ce Billet conceut milles deſleins 
de malice & le depit, de voir les 
progres d Amador lui en fit exe- 
cuter un, il adjouta ces deux 
Lettres ſurvantes (NE) qui chan- 
gerent entierement le ſens des 
Paroles, & le malheur de fon Ri- 
val voulit qu'il trouvats aſſes de 
lieu pour les placer fans gehen- 
ne & ſans Contrainte. Il plia 
le Billet, ſortit du Cabinet & fat 
aſſes heureux pour ſe pouvoir re- 
tirer {ans &tre veu de Perlone : 


C 5 Lelie 


Cr ed 
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.Lelie qui eroit deſcendie dans les 
Offices . pour alumer une bougie 


remonta auſli toſt & trouvant ſa 
Lettre deſia plice elle Ia Cache- 


ta & lenvoia le ſoir a ſon amant ; 
Si-tolt qu'Amador tit receu Ja 
Lettre de {a Maitreſle 1! la baiſa 
Milles fois devant que de Tou- 
vrir & fit un preſent A Marceline 


qui ]avoit aportee, Jjamais joye | 


ne fat en meme temps 1 grande 
& de {i peu de duree: Il le ren- 
terma ſeul dans ſon Cabinet afin 
que le plaifir quil eſperoit re- 
cevoir par la lecture de {on Bil- 
let ne flit point trouble par 
quelque vilite impreveie ; Mais 
helas ce pauvre amant fiir bien 
ſarpris i] trouva tout a ſon del- 
avantage & ne pouvant ſe per- 
ſuader la yerits de ce qu\l voioit 

dans 
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puis wous dire que Je vous aime je 
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dans le Billet il le lat & relvt 
pluſeurs fois en ces termes. 


LELIE 
A AMADOR. 


hs feres C onſcience de garder 


» wn plus long fulence a wore 
egar ce ſeret abuſer avec trop d'ex- 


d' agir de la ſorte, en un mot Je ne 


diſſemuleres de parler autrement, 
& fr vous aves remarque jnſques 
a preſent dans ma Conduite quel- 
que choſe de Contraire a ces Paroles, 
Croyes que Je ſuives plittoſt en cela 
les loix d'une prudence rigoureuſe 


C 4 que 
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que les Monwements de mon Incli- 
nation: Vous ne dewes pas wous 
imaginer aucun changement de Mon 
Cote puzſque Te ſuis a Þepreuve 
des plus rudes &- plus preſſantes 
attaques,@ ma Conſtance inflexible 
 inebranlable, 


Adieu. 


Amador nat pas plitoſt faiCct 
toutes ſes RefleChons ſur Ia Na- 
rure de cette Lettre, qu'il fortic 
tout tran{porte de ſon Cabiner & 
entrant dans une Chambre il ſe 
jetta {ur un petit lir de Camp en 
scriant, ah! Craelle & incon- 
ſtante par quelle Action ay je at- 
tire ton Couroux? Quas tu 
trouve en Amador indigne de 
tes Aﬀections & digne d'un 
traitement {1 injurieux ,- tu dis 

que 
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que tu ne ptux m'aimer avec ſin- 
cerite ah ! Coeur Volage que 
mon malheur platoſt que ma 
mauvaiſe Condinte a faict paſſer 
dune extremite a Tautre avec 
tant de viteſle & de promptitude, 
qui ta pi donner des Sentiments 
{i opoſes a ces premieres tendreſ- 
ſes, que ſont deyentis ces ſoupirs 
ces Careſles, ces Faveurs, & ces 
Engagements Ah ! 1s ne. par 

toint que d'une ame difſimules. 
Ces plaintes furent interompuics 
par Leonte qui entra dans la 
Chambre de ndtre pauvre athge 
pour lui rendre viſite, auſlitoſt 
qu'Amador lat aperceu en lem- 
brafſant .les Iarmes aux Yeux it 
Jnr dit, Ah ! cher Leonte, que 

{a Condition des Hommes eſt 
changeante quelle eſt ſutette aux 
Reva- 
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Revolutions & que celui qui 
paſlet 1] y a: peu de temps dans 
,v6tre eſprit pour ' &tre le plus 
heureux des Hommes eſt a pre- 
ſent expoſe a de ſenfibles Mal- 
heurs: Mais ce qui me perce & 
enetre davantage le Coeur, c'eſt 
Infidelite de la Perſone que Je 
cheriſſes le plus qui faict mon 
Infortune: Auflitoſt il lui montri 
la Lettre mais celuicy naiant 
Jamais reſſenti les douceurs de 
I'Amour etoit fort incapable de 
Concevoir de {emblables deplai- 
firs i] Confola fore mal ſon amy 
aftlige, il lui dit ſeulement 
zene ſuis pas ſurpris de vdtre 
accident , . vous ne pouviez at- 
rendre que peu de fuccez de 
votre Amour , vous Combattiez 
un Coeur defia prevent: d'une 
forte 
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forte paſſion pour Pamphile, & 


1] eſt cres dificile quelque merite 
que nous ajons d'effacer dans une 


ame les premieres Impreſſions 
que | Amour ya gravees , tout 
ce que je puis vous dire celt que 
Je m'ottre a vous vanger de v6- 
tre Rival aufliroſt que j oray ſer- 
vi un de mes amis dans une que- 
relle qui lui eſt ſurvente , nous 
devons demain nous trouver dans 
un Jardin ſecret proche de v6» 
tre Maiſon, & jeſpere ſortir avec 
Honneur de mon Entreprile, 
Leſprit d'Amador etoit trop en 
deſordre pour reflechir ſur les 
Paroles de ſon ami 1] Feuſt fans 
doute diſſuade d'une Action (i 
Imprudente & temeraire a un 
Homme qui n<toit point encore 
en ſante & dont les Bleſleures 

etoint 
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&toint encore Sanglantes, mais 11 
&toit rrop preoccupe de ſon mal- 
heur pour avoir le Jugement Li- 
bre, & Fattention particuliere 
avec laquelle i] Conſidertt le Ca- 
chet du Billet de Lelie Tempel- 
cha preque de Tentendre: 1] trou- 
voit dans ce cachet un nouveau 
ſujet de douleur & fe plaignet 
ſecretement de Fexces de ſon 
Intortune , la graveure du ſceau 
repreſentoit un Cupidon qui 
avec un Marteau a la main ſem- 
bloit vouloir forger deux Coeurs 
ſur une enclume & tellement les 
unir que des deux 11 n'en fit quun, 
cet Embleme etoit anime de ces 
deux mots (faux Monnoteur:) Ia 
Melancolie d'Amador lui fit In- 
terpreter le ſens de ces Paroles 
aſon deſavantage 1] crit que les 

deux 
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deux termes qui faiſoint Tame 
de Ja deviſe Juy eroint entiere- 
ment Contraires & que Tafſem- 
blage du mauvais metatil avec le 
bon ne Marquee autre choſe que 
la fauſſe Union de leurs Coeurs, 
apres toutes ces Reflections i] S'a- 
bandonna enticrement a 11 dou- 
leur, 1] garda un profond (tlence, 
&-obligea par ce moien Leonte 
de prendre Conge de'lui, bien 
fache de nayoir pa aporter aw- 
cun ſoulagement a fa- triſteſſe : 
Le deplaifir & le chagrin d'Ama- 
dor furent {7 exceſſifs' qu'ils fu- 
rent bientoſt ſuivis d'une fieure' 
violente, il paſla Ja nuit dans: 
des renverits & des Inquierudes 
etranges & le Medecin Taiant 
veu le matin, jugea par ces {1 mp= 
tomes que fa vie @foit en dan-- 


Ho 
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ger. Le Malade aprit cette nou- 
velle ſans beaucoup $'emouvoir 
8& demandant avec une voix lan- 
ouiſfante une plume & du Papier 
1] &crivit la Lettre ſuivante a Le- 
lie en Jai renvoiant ſon Billet. 


Le Mourant 

| AM AD OR; 
A L'inconſftante 
Ls LL 


0” me reſte encore aſſes de 
Jugement dans Pitat deplo- 
rable* on votre Cruaute me reduit 
Je ne veux men ſervir que pour 
| me plaindre de votre Injuſtice 
faire Connetre par mes dernieres 
Paroles le deplaiſer que jay de 


Vous 
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w0us avoir Conneiie, Je vous ren- 
voie le funeſte Billet qui portet 
ma Sentence , & Je mourai avec 
ſatisfaGiion fi Je puis arracher de 
Mon Coeur la Tendreſſe &» Þ Amour 
qwil 4 Conceit pour vous, mais be-. 
las? Je ne le puis malere toutes 
vos Rigeurs & vous aprendres 
pentetre dans peu qu' Amador ſera 
expire en proferant le Nom de 


Lelie. 


TR 


Sa foibleſſe ne Jui permit pas 
den &crire davantage 1] renfer- 
ma le Billet dans ſa Lettre & 
'envoia promptement a Lelie, 
mais malheureuſement Ile por- 
teur ne le trouva pas a Ja Mai- 
ſon, elle &toit allee avec {a Mere 
paſler deux jours a la Campagne, 


=. 
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& 1] fit oblige de la laiſler entre 
les maifis de Marctline qu'il 1 1n- 
ftruific de 1a Maladie & du'pe- 
ri] ou &toit Ia vie de ſon Maitre, 
Ceſt pourquoy le Billet ne fur 
point receu qu 'au retour & c'eſt 
ce qui cauſa tout le deſordre : 

Cepandant les Medecins aper- 
ceurent de la diminution ' dans 
R' mal d'Amador & cette ficure 
violente Faiant quitte 1] ne Jui 
reſta plus que de la foiblefle avec 
un changement extraordinaire 
dans ſon vilage : Ce commance- 
ment de Convaleſcence fit trou- 
ble pac un etrange accident, 
L eonte venoit d'etre bleſle dans 
pluſteurs endroits avec bien du 
danger dans le d&mele qu'1l avet 
ſoirenu, il &toit trop eloigne de 
| {a Maiſon pour {1 faire porter 
{ans 
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ſans peril & 1] avet choiſile logis 
de n6tre amant pour faire mettre 
le premier appareil a ſes plaies, 
Amador lui rendit des ſo#ns & 
des afliduitez de Frere & le fit 
traitter par ſes Serviteurs comtne 
un autre Jat meme. Cepandant 
Lelic arriva de Ia Campagne elle 
receut la Lettre- & le Billet & 
aprit de Marceline le facheux 
etat de celuy quelle cherifſer, elle 
reconiit Vaddition des deux Let- 
tres & ne douta point que ce ne 
fit un tour de lefprit jaloux de 
Pamphile , Fextremite dans lIa- 
quelle cette tromperie avolt re- 
duit ſon amant Ia mit au delſe(- 
poir, elle partit avec empreſle- 
ment pour Taller voir & lut 
donner la vie $'il &toit en &tat 
de la receyoir : Mais helas clle ne 
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fat pas plitoſt arivee devant Ia 
porte de fon logis quelle ne vit 
que de triſtes objects de doulcur, 
tout le trontiſpice de Ia maiſon 
- Stoit tendii de noir, un Cerchieil 
etoit expoſe au public & tous 
les Serviteurs & domeſtiques 
d'Amador revetfiis de dutil: La 
ſurpriſe de cette pauvre amante 
fit ft grande quelle en perdit 
Tuſage de la parole, elle ne pfit 
reſter un moment devant un 
ſpeQable fi triſte pour elle & 
elle fe fit promptement recon- 
duire a la Maiſon de Vidtorie, 
elle ne fit pas pliitoft arivee 
quelle tomba en pamoiſon elle 
perdit Fuſage de tous ſes fens 
& fat pres dun quart dheure 
ſans donner aucunes marques de | 
vie: Tous les fotns de __— 
Jt 1 SS 
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line & de Viftorie furent innutils 


& la feule voix d'une ſervante 


qui prononca ayec deflein Te 
Nom d'Amador far Capable de 
la faite revenir : elle n'fit pas plu- 
toſt recouvre Tuſage de la pa- 
role que regardant d'un otil 
mourant ceux qui Etoint pre- 
ſents pour Taffiſter, elle dit d'un 
ton languiſlant ou eſt Amador ? 
La Connoiffance Jui revint par- 
faitement mais ce ne ffit que 
pour s'abandonner davantage aux 
plaintes & a la douleur, elle re- 
pandit un ruifleau de Jarmes, 
arracha ſes Cheveux & donna 
toutes les Marques de Ia plus 
violente AfﬀfiCction qu'on puitſe 
reflentir ; On la mit ſur le liR, 
elle ne voulut voir perſone Je 
reſte de la journee, & retint 
| D 2 ſeule- 
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ſeulement aupres delle ſa Chere 
Marceline qui fachant Ie ſecret 
ſon Coeur pouvet ſeule lui don- 
ner de veritables Confolations : 
Elle paſla Ja nuit ſans repos & 
dans | des Troubles d'eſprit qui 
marquoint . quelle Etoit Ia vio- 
lence de fa paſſion, elle s'tcrioit 
quelques fois avec des tranſports 
dignes de pitie, Ah! miſerable 
Lelie, pourquoy as'tu donne Ia 
mort a cclui que tu Cherifles da- 
vantage, tu as repandu leſang de 
celut qui devet faire tous: tes 
plefirs, Ah! Marceline 1l faut 
mourir puiſqu'il nia que le tre- 
pas qui puiſſe finir mon tour- 


-ment. Toutes les heures de la 


nuit ſe paſſerent dans de fembla- 
bles demonſtrations de douleur, ' 
elle prit-{eulement quelques mo- 

| ments 
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ments de repos le matin. Mais 
11 ne dura guere & fit interrom- 
pi par un Jaquais' qui montant 
avec frayeur dans la Chambre de 
la malade dit en tremblant quil 
venoit de voir | eſprit d Amador 
dans les degrez. Marceline qui 
ne ſe laifſoit pas facilement aller 
a de ſemblables Imaginations fit 
la Curiofite daller voir , mais 
elle fat bien ſurpriſe quelle n'vc 
pas platoſt ouvert Ia porte que. 
le Iaquais ' avoit fermee, que le 
Phantome pretendu entri; le 
laquais ne It pas plitoſt aper- 
ceu qu'il prit la fuitte & Jaiſla 
Lelie & Moarceline ſeules plus 
mortes que celui quelles croi- 
oint dans le tombeau, elles fus 
rent quelque temps immobiles 
a la veiie de ſon viſage pale 8& 
: 0-8 dun 
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d'un long Habit de devil dont 
il etoit revetu, apres quoy Lelie 
ſe raſleurant dit en tremblant a 
Amidor (qui juſques a preſent 
{urpris de leur. Cry & etonement 
avoit gards te filence:) Ah! Diey 
taut 1] que celui qui pandant ſa 
vie faiſtt le pleſir de mes yeux 
ſoit apres fa mort la peur & la. 
gehenne de man eſprit: Elle n'en 
dit pas dayantage & ſon amant 
Conneut par ces Paroles; qu'ils 
&toint tous deux dans T'erreur a 
Im dit ne Cregnez point (Mas 
dame) fi yous louhaitez la vie a 
Amador i] n'c{t.pas mort mais fi 
vos Rigneurs continuent de l'ou- 
trager 1] va expirer a vos pieds, 
il Jui expaſa enſuite a mort de 
Leonte cansce par (cs Bleflenres 1] 
lay apprit que voulant reconnetre 

I'amiti& 
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Famitie & les bien faits du de- 
fant qui par ' ſon Teſtamene 
Favet mis an nombre de ſes He- 
ritiers , i] en aver voulu porter 
le daeil avec tous ſes domeſti- 
ques & Honorer par ce moien la 
memorre dun 11 bon amy. Le- 
lie de ſon Cote Finſtruiſit de Ia 
fourbe de Pamphile & la joie 
qu'eurent nos deux amans par 
cet eclairciſſement leur fit bien- 
toſt- oublier les Pennes qu'ils a- 
voint reſlenties, ils ſe feparerent 
donc Pun & Tantre en verſant un 
torrent de larmes bien differen- 
tes de celles que Ia douleur avoit 
repandies peu de temps aupara- 
vant. Cepandant Victorie appre- 
nant 1a Convaleſcence de (a Fille 
voulit ſavoir d'elle Ia Cauſe de fa 
Maladie elle n'approuva point ſes 
D 4 Fa- 
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Famuliaritez palſsees ny ces Engas» 
gements ſecrets & le deſir quelle 
avoit de faire alliance de ſa Mai- 
ſon avec celle de Pamphile la fit 
enticrement declarer contreAma-» 
dor:Pamphile de fon Cote appre- 
nant les progrez de ſon Rival & 
raiant jamais rien pa obtenir de 
favorable de Lelie ne faiſoit- plus 
ſes Sollicitations qu'aupres de Ja 
Mere, il ſavoit le pouvoir que 
cette qualite lui donnoit far fa 
Fille & ſe flatoit que Ja Vert 
dont elle etoit doties Tempeche- 
roit de refuſer ſon Conſentement 
a I inclination de Victorie. En- 
eftt {1 cette amante n'fit &te bien 
Conſtante cetoit Ile vray' moien 
de Ja gangner mais depuis la 
tromperie de la Lettre qui avoit 
Cauſe tant de deſfordre elle ne 
pous 
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pouvet le regarder qu'avec In» 
dignation. Cepandant Vifctorie 
bloc par les grandes Richefles 
de Pamphile temoigna ouverte- 
ment a Lelie le defſein quelle 
avoit quelle acceptats ce Gen- 
tilhomme pour Epoux , elle de- 
fandit Tentree de ſa Maiſon a As 
mador & obligea ſa Fille de lui 
ecrire dans des termes Capables 
de le rebuter : L'eſprit de ndtre 
pauvre amante E@toit dans un 
grand embaras, ſon amant n'&- 
toit point inſtruit de ce qui ſe 
pallet & elle Etoit f1 obſervee 

uelle ne pouvet plus rien faire 
fins temoins, Marceline ſon uni- 
que refuge n'#toit pas pour lors 
au logis & le Commandement 
decrire promptement_ cette Let- 
tre ne Jui donnoit pas peu dns 


qu 1- 


44. Les Stratagemes 


ietude. ' Dans cette grande 
perplexits TAmour qui naban- 
donne jamais ceux- qui le reco- 
ndifſe pour leur Souverain , lu 
inſpira d'tcrire fa Lettre d'un 
Stile qui apparenment Contente- 
ret {a Mere 8& ne pourtt pas 
deſobliger Amador , elle etoit 
tellement perſuadee de Ia beautse 
de Veſprit de fon amant quelle 
ne doutet point qu'il ne Conceut 
bientoſt le ſens de ſon Billet & 
1 Favoit autrefois entreteniie de 
tant de ſecrets pour Tecriture 
quelle ſe promit un bonne iſſe 
de celui Ja, elle temoigni donc 
a Victorie quelle avoit trop de 
deference pour ſes ordres pour 
ne pas obtir a ſon Commande- 
ment quelle &toit prete d'ecrire, 
mais dans des termes fi Cho- 
cants 


| 


AH... 


| cants que celui pour qui elle 
avoit autrefois & de inclination 


remarquertt bientoſt ſon Change- 
ment; Sa mere la lotia de fon 


Obeiflance 8& ' Lelie prenant une 
plume a la main ecrivit la Lettre 
ſuivante. 


LELIE 
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LELIE 
A AMADOR, 


@. 


Arproms par cette Leitre que je way plus 
DP” affefiion pour vous, bien que devant je wiſe 
D*eſperance qu*en Amador, ma mere Vidorie 
On plutoſt mon inclination & ma volonte 
* oblige a choiſm Pamphile pour tpoux 

'4 mon coeur & vous etes abuſe ſi vous 
Panſes a evitey un tel Coup : Je wous 
Smis Contraire & je cheris votre Rival que je 
Suivraydans les lieux les plus eloignes Sil le faut 
Four Ini marquer mon Amour. 


Adieu, 


Vicorie 
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Victorie ne Jui permit pas 
d'en &crire davantage elle dit 
que ces Paroles eroint ſuffiſantes 
elle plia la Lettce & Penvoia par 
un Jaquais, elle fit donnee a A- 
mador qui a la premiere lequre 
qu'il en fit fit un peu ſurpris, 
mais les dernieres preuves d'ami- 
tie qu'il avoit receties de Lelie 
etoint trop recentes pour Etre {i- 
toſt ſuivies d'un {1 prompt chan- 
gement, il crfit qu'il y avoit quel- 
que choſe de miſterieux dans un 
Stile fi precipite & la tromperie 
qui Tavoit ſeduit dans le premier 
Billet Iempeſcha de juger mal de 
ſon amante, enfin apres plufteurs 
recherches la vivacits de ſon 
; efprit lui fit decouvrir Ie ſecret 
11 Connit que pour trouver le 
veritable ſens il ne faill&t pas en 
faire 
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faire une lecture Continie mais 
qu'il &toit neceſſaire de deux 
Lignes en laifer une, 1] la relit 
de cette maniere & la trouva a 
ſon avantage. 


LELIE 
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DUEMKIS..: 
A AMADOR. 


A Pprents paricette Lettre que Je #*ay plus 


D*eſperance qu'en Amador, Viflorie ma mere 


Moblige a choiſir Pamphile pour epowge 


Panſes a eviter un tel Coup, Je wows 


_ mw —_ _ _ _ _ _ _ —" 


5 nivraydans les lieuxles plus eloignes Sil le fat 


Adieu. 


N8tre amant admira la beauts 
du genie de fa Maitrefle & fat 
ravi ue trouve la clef d'un 
Miſtere qui Jui @toit ft impor- 

tant: 
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tant : Il ne faill&t point de re- 
tardement pour inſtruire Lelie 
de ce quelle devoit faire, Pam- 
phile navoit rien neglige pour 
venir a bout de ſes pretentions 
Lelie lui etoit promiſe & trois 
Jours de termes devoint le ren- 
dre. heureux 3. Ceſt pourquoy 
Amador nit pas plitoſt receu le 
Billet quil y fit reponce 1] Þa- 
drefla a Victorie par ce qu'il ne 
pouvet rien faire tenir a {a Mai- 
treſſe avec ſeurets mais Ia Lettre 
&toit Conceiie de telle maniere, 

uil ne douta point quelle ne 
at lefie de l'une &de Tautre elle 
etolt en ces termes. 


AMADOR 
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AMADOR 
x VICTORITE: 


E me Conſole facilement de ma diſgrace 
La perte de Lelie n'eſt. pas fort conſiderab!e 
Si vous vous trouves demain ſans retardement 
En bumeur de Ia marier vous le prouves : quand ce ſeret 
A onzes beures du ſoir du pros  borloge 
Elle ne yeceura pas de moy ces ſerenades qui ſe donnoirt 
Proche la porte ſecrete du Jardin avec Marcel: 
Oni aimoit tant Pair de I Chanſon qui finit 
L*unique remede a nos maux c'eſt Lenle- 
rida, &c, juge's par Ia de mon chagrin je parle naif- 
dement, que cela vous ſuffiſe pour reponc? 
Et Croyes que je ne perds rien en une inconſtante. 


Adieu. 


ViRoric 
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Victorie n'vit pas plitoſt fair 
Ia lecture de Ja feconde Ligne de 
ce Billet quelle ne fit pas de dit- 
ficulre den communiquer le reſte 
a ſa Fille, celle cy y apperceut en 
meme temps le deſſein de fon 
amant & {it ravie de voir comme 
malgre les Rigueurs de {a mere 
elle avoit licu deſperer du ſucces 
dans ſon Amour, le Ilaquais d'A- 
mador s'en alla & Lehe Ini dit 
en partant avec un air enjoue & 
degage de toutes les apparences 
de difl:tmulation ; Va dis a ton 
Maitre quon fuivra ſes avis & 
ſes Conſcils avec exaCtitude, jad- 
mire pourſu'vit clle a ſa mere que 
cet amant hate lui meme mes 
nopces & qu1] vous Conſeille i 
ingenument de me marier d6s 
demain : He bien ma Fille lai 
repartit 
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repartit Vidtoric apprenes par 
votre propre experience a etre 
ſage vous ne Juries que par A- 
mador & vous pouves mainte- 
nant remarquer quels eroint les 
Sentiments de ſon Coeur, Juges 
de Iaffeftion quil vous portet 
par le deplefir qu tl temoigne de 
la perte de la vetre. Il ne faut 
pas prendre pour de l'Or tout 
ce qui Brille ny pour des Dia- 
mants tout ce qui a de ]<eclat 
mais je ſuis au Comble de ma 
Joie de ce. que yous tes enticre- 
ment deſabuse & de ceque cet 
amant, qui vous avoit faſcine les 
ſens vous declare lui meme qu'il 
ne vous aime pas il faut feule- 
ment penſer au choſes neceſlaires 
pour votre Mariage Jen ay fait 
avertir Pamphile & jay Com- 

E 2 mands 
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mand qu on levats les plus ri- 


ches etolfes pour faire vos Ha- 


bits , Jje vous remets entre les 


mains la dilpolition de mes pier- 
reties & de mon Cabinet, faites 
en forte que tout paroiſſe avec 
eclar parceque je veux que cette 
Ceremonie lurpatic en richeſles 
& en Magnifhicences toutes celles 
qui l ont precedes, L cle ecouta 
avec une attention Merueilleuſe 
tous les dilzours de fa mere, elle 
la remercia fort aftecteuſement 
de ſes bonte&s & le retira f{eule 
dans {a Chambre- avec Marce- 
line: Cette Fille de Chambre 
n'eroit point inſtruite des grands 
deſicins de ſa Maitreſle elle les 
apprit & cette ſimpathie d'hu- 
meur qu1 etoit entre elles ne pic 


diviſer leurs entiments,ils approu- 
verent 
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Verent toutes deux le Conlfell 
d Amador, & Marceline pro- 
mettant a Lelie quelle ne I'abban- 
doneret jamais elle ſc prepare- 
rent ſericuſement pour cetre Ex- 
ecution : Eee paſia avec 1a 
mere Ja journce qui devoit mct- 
tre fin a {es malheurs ou Jeur 
donner un nouveau Commance- 
ment ,” elle ſe retira davec elle 
{ar les dix henres du {oir & aila 
dans ſon Cabinet pour prendre 
toutes {es pierreries & tout ce 
quelle ayoit de plus Cher. On- 
zes heures fannerent & elle del- 
cendit promptement avec M-r- 
celine au Heu de Paflignation elſe 
y vit en peu {on amant avec {on 
valet de Chambre ils ne fe 1:- 
rent pas grands dt{cours, car 11s 
etomnt hors de faiſon ils allerent a 
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pied juſque aux dehors de [a 


Ville ou ils trouverent dans une 
Maiſon quatres Chevaux pour 
leur Voyage: Amador avet mis 
ordre a tout, & pour eviter toute 
ſurpriſe 1] fit prendre a Lelie 
Fhabit de ſon valet de Chambre 
guiſe revetir de celui de Mar- 
celine Jaquelle ſe para des vete- 
ments de fa Maitreſſe: Lelie en- 
qui ce defſein navoit point 6te 
la pudeur obligea ſon amant de 
lui promettte quil la regarderet 
toujours avec reſpect & quil 
n'exigeret rien delle devant 
qu'ils fuſſent unis par le Mari- 
age. Apres is monterent a Che- 
val '& prirent un chemin qu'il 
Creurent ne devoir @tre conn 
de Perſonne parcequ'tl etoit fans 
veltipes ils navancerent pas beau- 
| coup 
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coup parceque Ja delicateſſe de 
Lelie ne leur permettoit pas 
daller vites:Laiflons les continuer 
leur Chemin pour voir cequi ſe 
paſſe dans la Maiſon de Vittorie. 
II &toit onzes heures du matin 
lorſque Pamphtle arriva dans ce 
logis 1] venoit au lever de fa 
Maitrefle pour apprendre d'elle 
meme quel Sentiment elle avoit 
la veille de leur engagement, 
mais helas i] fit bien furpris de 
. trouver--tous les domeſtiques 
allarmes, la mere de Lelie qui 
fondoit en pleurs, & en un mot 
le plus triſte ſpectacle qu'on peut 
s$1maginer; 1] apprit des cette 
mere affligee Tenleuement de {a 
Fille la priſe de ſes pterreries 
avec dautres indices en etoit une 
preuve Convaincante c!le Con- 
E 4 Jura 
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Jura cet amant deſeſpere de I af- 
i;:{ter dans ce malheur &. Juj dit 
que 51] etoit afles heureux pour 
joindre ces fugitits quelle fertt 
de fa Fille yne punition {1 ex- 
emplaire quel]e les vangertt tous 
deux, lune de fa deſobeillance, 
& Famer de ſon peu d' %i "Ys 
tion. Ce pauvre Rival irritte 
lortit en aſlcurant Victorie quelle 
apprendiet bicntoſt des nouvelles 
des raviſleurs de {a Fille; Il par- 
tit auffitoſt avec ſept on huir 
Cavaliers de fes amis 1] fit af- 
ſes hcureux pour prendre Je Che- 
min qu avoir tenu Amador & fur 
in{trug par des Pailans,du paſſage 
de deux Demoilelles avec deux 
Gentillhommes. Etans tons en- 
couragez par cette nouvelle ils 
Courrurgnt pandant-trois heures 
| la 
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la poſte avec une viteſle incroi- 
able, la troupe $areſta. chez. un 
Seigneur des amis de Pamphile 
on fi ratraichit & on changea de 
Chevaux , Ja vigueur avec Ja- 
quelle 11s Þoulſerent leurs nou- 
velles montures leur fit bientoſt 
decouvrir ce qu'ils Cherchoint,ce- 
la ne Jeur donna pas peu de joie, 
leur grand nombre qui: tut 
apperceu de Joing de nos Voia- 
geurs, leur fit Conetre que leur 
reſiſtance ſeroit innutile, 1s re- 
mirent entre les mains de I'Amour. 
le ſucces d'une. {1 triſte avanture 
& Amador ordonna un profond 
ſilence a. toute la Compagnie 
atin que leur deguiſement ne far 
pas decouvert par. leur Parole :. 
Enfin -1ls furent bicntoſt , aux 
priſes & Amador qui fc battoir, 

en 
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en retraife avec ſon valet de 
Chambre apparent , Teur laifh 
prendre Marceline dont ils ſe 
ſaifirent croiant a {es habits & a 
ſon viſage que ce tur 1a verita- 
ble Lehie : Pamphile ne put tirer 
delle que des pleurs & des ſou- 
pirs & cet amant atant apparen- 
ment ce qu'il {ouhaitet 1] negli- 
gea la pourſuite des autres, qui 
courant a Brides abattfes fe vi- 
rent enfin hors de ' danger par 
leur addrefle, ils ſe retirerent dans 
un Chateau qui appartenoit a un 
parent d Amador 1ls ft repoſe- 


rent & y demeurerent comme 


dans un lieu de ſeurete : Cepan- 
dant Pamphile ſe Servant de 1a 
Clarte de la June ne + voulut 
faire aucun retardement, 1] par- 


tit avec ſa fauſſe Lelie & arriva 


avVecc 
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avec ceux de {a Compagnie en 
peu .de temps chez le Seigneur | 
ou il avoint Change de montures, 
Ils reprirent leurs Chevaux & le 
ſilence & les pleurs des Marce- 
line empeſcherent qu'on ne Ia 
reconnit. Ils partirent incefſa- 
ment & furent aux portes de la 
Ville a trois heures du Matin, el- 
les farent ouvertes peu de temps 
APres & Pamphile atanr remer- 
cie les Gentilſhommes qui Juti 
avoint {ervi deſcorte Conduific 
ſa L elie chez celle qu'il Crojoit 
&re ſa mere : Mais helas ils re- 
conneurent bientoſt quils &toint 
abuſes : Ce pauvre Gentilhomme 
fut le ſujet de la riſee de rout 
le Monde & failant verti de la 
necefiite 1] abandonna toures es 
pretentions a 1on Rival. Marce- 

line 
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line fut tres blam# de {a Mai- 
treſſe, mais le pleſir quelle avoir 
recen davoir: fervi Lehe Jai fat 
brientoſt oublier tout ſon mau- 
vais traittement : Cepandant nos 
deux amans &Ecrivirent a Victoric 
pour rentrer dans ſes bonnes 
Graces tout le Monde {e joignit 
a leur prieres & 11s obtinrent en- 
fin de cette mere offtenſce le par- 
don & lamniſtie qu'il defiroint : 
xs arriverent en peu de temps 
chez elle ou la Ceremonie de leur 
Mariage fut faicte avec toutes 
la pompe & Ja Magnificence 
poſſible. Voila Ia fin des avan- 
rures de ces heurcux amants qui 
ſe recompanſent a prefent avec 
uſ{ures des travaux & des Pennes 
qui ſe font toujours oppoſes a 
J-urs recherches , {1 leur Amour 

a 
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2 &t6 Combattu 1] eſt maintenant 
Couronne, & ces Chaſtes volu 
rez qui ne ſont aſlaiſonnees que 
du Ciel ont ſuccedts a leurs de- 
plaiſirs. Dans cette aimable ſociets 
leur joie ſe double & leur dou- 
leur fe Partage ils vivent encore 
en amans, & ces degoults qui fui- 
vent de { 1 pres les plus purs Con- 
tentements n'ont pas O7zes trou- 
bler le bonheur de leur Himenee. 


"0 0 


Avertille- 


Avertiſſements. 


On Cher Lecienr vous aures ( Oil vols 
N plaiſt ) la bonte d"excuſer quelques 
Fautes qui ſe ſont Gliſſees dans I Impreſſion 
&- d'avoir egar quelles ſont preque inevitables 
dans un Ouvrage mis au jour dans un Pais 
—_ ou la Langue Francoiſe n'ejt pas Na- 
tHroue 


Omme les plus Mauvaiſes Cauſes ne 
manquent pas toujours dAvocats, Je 
viens Mapprendre q”un inconnu $ intereſſe 
dans la Critique que Jay faicte dans ma Pre- 
face & qwil a trouve tant de beaute & de 
charmes dansIe Livre de Ia Sage Folie qwil 
pretend en faire PEloge contre le ſens Com- 
mun, Pour moy Je me perluadeque fi cet 
Homme a quelque {egere teinture de Do- 
ctrine, tout ce qu 11 fera ſera pluſtolt un jeu 
de ſon « {prit q*une preuve certaine de {a 
Creance, Gt que tout ſon dellein (en $ex- 
- ercant {ſur un lujet {1 eloizne des Communes 
opinions ) ſera pluſtolt pour exciter Pad- 
miration dans les eſprits que pour en Cor- 
rompre le Jugement. Quoy qu"tl en ſoit 
Je Pattend ſans Crainte & fins prelt a lu 
faire raiſon $il leve le maſgne & mattaque 
a decouvert ; Il peut ecrire en Latim, en 
Grec, En Francois, Ou Italien, & Je le fatiſ- 
teray en Homme & Honneur, Adies, 


